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H O R S - S É R I E

Déchiffrer le grec ancien, comprendre les vocalisations 
des cochons, contrôler les plasmas pour la fusion 

nucléaire, inspecter les ponts, proposer au parfumeur 
de nouvelles pistes olfactives, converser sur la santé 

sexuelle… Ce sont les nouvelles applications de 
l’intelligence artificielle (IA), et plus précisément de 

son avatar le plus récent, l’apprentissage profond, qui 
ont été annoncées rien que ces dernières semaines… 

Pas un recoin de nos vies n’échappe à la déferlante au 
point que l’on peut se demander où elle s’arrêtera. 

Égalera-t-elle un jour la nôtre ? Ce n’est sans doute pas 
pour tout de suite, car malgré d’indéniables succès, 

décrits dans ce numéro, et à supposer que l’on se 
mette d’accord sur une définition de l’intelligence, 

des difficultés, aussi décrites dans ces pages, se 
dressent encore. Par exemple, on comprend mal le 

fonctionnement intime des algorithmes.
Au micro de Xavier de La Porte, dans le podcast  

« Le Code a changé », Milad Doueihi, titulaire de 
la chaire d’humanisme numérique à Sorbonne 

Université, livrait quelques pistes pour améliorer 
aussi bien les machines que notre cohabitation avec 

elles. Premier conseil, introduire des mécanismes 
d’oubli pour que les programmes se concentrent sur 

l’essentiel. Ensuite, s’inspirer des enfants, de leur 
apprentissage sans fin et de leur acquisition de la 

sociabilité pour tenir compte du contexte.  
Enfin, il appelait à réintroduire un peu de « bêtise » 

dans ces machines pour qu’elles nous laissent  
une marge de liberté. Un prochain Hors-Série sera 

donc consacré à la bêtise artificielle !

par Loïc Mangin 
Rédacteur en chef adjoint 

à Pour la Science
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Marvin Minsky,  
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Une histoire à rebondissements

Intelligence artificielle  
Du symbole aux statistiques

L’intelligence artificielle (ou IA) émerge dans  
le champ plus global des sciences informatiques  
au lendemain de la Seconde Guerre mondiale.  
Il n’en existe pas une définition universelle,  
les chercheurs ayant du mal à tracer une limite entre  
IA et informatique… et plus globalement à définir  
ce qu’on entend par « intelligence » ! L’approche  
la plus ancienne, dite « symbolique », se fonde sur  
la logique et les mathématiques. Le programme fixe 
des règles (déduction, classification, hiérarchisation, 
etc.), que la machine exécute automatiquement. 
Avantage : le raisonnement est compréhensible  
par l’esprit humain. Jusqu’aux années 1990,  
cette approche est ultradominante et irrigue toutes  
les innovations. Les systèmes actuels d’aide  

à la décision, de gestion des connaissances  
ou d’e‑santé s’inscrivent dans cette filiation. 
Très différente est l’approche dite « statistique ».  
Ses algorithmes cherchent des régularités  
dans les données disponibles pour extraire  
des connaissances, sans modèle préétabli.  
Le programme n’est plus ce qui pilote le système, 
mais… ce qui en résulte. Une vraie révolution !  
Née sous sa forme actuelle dans les années 1980,  
l’IA statistique est sous les projecteurs depuis une 
dizaine d’années, notamment parce qu’elle a permis 
de considérables progrès dans la reconnaissance 
d’images ou la traduction automatique. Inconvénient :  
la démarche est propre à la machine, et n’est pas 
compréhensible étape par étape.
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